
Les vents du Proche-Orient soufflent de 

nouveau sur Prague  

21-11-2013 15:25 | Denisa Tomanová RADIO PRAHA 

Le festival de la culture orientale « Nad Prahou půlměsíc » - « Croissant de lune au-dessus de 

Prague » s’invite de nouveau à Prague. Organisatrice de la manifestation, l’association 

Komba a déjà produit par le passé plusieurs festivals très thématiques, tels que Afrique en 

création ou « Nous sommes tous africains ». C’est en 2009 que l’idée d’organiser un 

événement qui attirerait l’attention sur les cultures du Proche-Orient a germé. Grâce au 

soutien de la mairie de Prague, du Fonds national pour la culture, de l’Institut français de 

Prague et des ambassades du Koweït et d’Egypte en République tchèque, le festival existe 

encore quatre ans plus tard. Au micro de Radio Prague, Lucie Němečková, organisatrice et 

principale dramaturge de « Croissant de lune au-dessus de Prague », a dévoilé le contenu et 

l’intérêt même de ce projet. 

Télécharger: MP3  

Dominique Houdart, photo: Facebook du festival Nad Prahou 

půlměsíc C’est déjà la cinquième édition de ce festival. Pouvez-vous présenter plus en 

détail son principe ?  

 « Ce festival est consacré aux cultures du Proche-Orient. Cette année, son programme est 

riche, et ce du 22 au 24 novembre. On commence au théâtre « Divadlo Na Prádle » à Prague 

avec un spectacle d’un des meilleurs marionnettistes français, Dominique Houdart, qui est 

déjà venu plusieurs fois en République tchèque, où il est connu grâce à ses extraterrestres 

Padox. Cette fois, Dominique Houdart vient avec un spectacle plus intime, qui parle des 

philosophes grecs jusqu’à nos jours. Parmi eux, on trouve bien sûr des philosophes arabes 

soufis, comme par exemple Djalâl ad-Dîn Rûmî (mystique persan musulman, ndlr). En fait, ce 

voyage à travers le temps, c’est aussi une ouverture sur les divers philosophes, sur les diverses 

pensées, sagesses et cultures. Lorsque l’on dit théâtre de marionnettes, on pense souvent au 

théâtre pour les enfants. Mais non, dans son spectacle, Dominique Houdart prouve que le 

théâtre de marionnettes peut parler aux adultes. Et il le fait avec humour, avec sagesse, avec le 

jeu, qui est magnifique. »  

 « Après ce spectacle, qui sera sous-titré en tchèque, on va parler en arabe, parce que les 

étudiants de la faculté des lettres de Prague vont jouer un spectacle de l’écrivain Naguib 

Mahfouz, ‘Scandale au Caire’ (issu d’une de ses œuvres les plus importantes ‘La Trilogie du 

Caire’ de 1950, ndlr). C’est une adaptation du roman de ce fameux écrivain qui sera aussi 

sous-titrée en tchèque. Tel est le programme pour vendredi. »  
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'Scandale au Caire', photo: Festival Nad Prahou půlměsíc « On 

peut dire que vendredi, il s’agit de la pratique, du théâtre. Et samedi, deux conférences (à la 

DAMU, l’Ecole supérieure de théâtre à Prague, ndlr) sont prévues sur le théâtre en Syrie et en 

Egypte. On va accueillir la fameuse théâtrologue de l’Université Ain Shams du Caire, 

madame Iman Ezzeldin, qui va nous donner une conférence sur le théâtre et la révolution, à 

savoir comment le théâtre en Egypte a changé après la révolution de 2011. Avant cette 

conférence, Jan Tošovský, un jeune arabiste tchèque et dramaturge du Théâtre national, 

donnera une conférence sur la Syrie, qui est considérée comme le berceau du théâtre moderne 

arabe. Enfin, pour finir, dimanche, nous nous baladerons à Prague avec Charif Bahbouh, un 

Syrien qui vit depuis longtemps en Tchéquie, et nous emmènera sur les traces des Arabes à 

Prague. On commencera au Château de Prague pour descendre jusqu’au théâtre « Na 

Zábradlí », où on enchaînera avec trois textes divers, dont ce seront les premières. » (Il s’agit 

d’une lecture de récits libanais, d’une lecture scénique de l’œuvre « Les prophètes sans Dieu » 

du dramaturge algérien contemporain Slimane Benaissa, ainsi que d’une lecture scénique du 

troisième livre le plus lu dans le monde arabe, « Vivant fils du vigilant » du philosophe 

andalou Abú Bakr Ibn Tufayl, ndlr).  

Le festival a pour thèmes Sagesse, Réflexion/Pensée et Théâtre. Pourquoi ces thèmes ?  

 « Chaque année, on essaie de choisir un thème intéressant et 

pour cette année, j’ai choisi la philosophie et la sagesse, parce que j’ai l’impression que l’on 

réfléchit, que l’on pense de moins en moins. Il y a beaucoup de pensées irrationnelles à 

l’égard du monde arabe. Il y a des gens qui considèrent ce monde comme un monde 

dangereux, fou, sans culture. On voit ce monde plutôt à travers la politique qu’à travers la 

richesse de sa culture. Et c’est pourquoi j’essaie de montrer la diversité des cultures de ce coin 

du monde, la richesse, les auteurs, les nouveaux textes. Cette année, tout est inspiré par la 

sagesse, par la philosophie. Ce qui m’intéresse, ce n’est pas le ghetto de la culture, c’est 

toujours l’ouverture vers les cultures, les rencontres de diverses cultures, avec notre culture et 

les cultures en Syrie, par exemple, au Liban ou en Egypte. »  

Dominique Houdart : « Les philosophes 

sont des gens qui nous lancent des alertes » 

(1ère partie)  

26-11-2013 15:08 | Denisa Tomanová RADIO PRAHA 
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Le weekend dernier, la ville de Prague a accueilli pour la cinquième fois déjà le 

festival « Croissant au-dessus de Prague ». La première représentation a été celle de la 

Compagnie française Dominique Houdart et Jeanne Heuclin. Radio Prague a eu le plaisir de 

rencontrer Dominique Houdart, un des meilleurs marionnettistes français, qui connait déjà 

bien la République tchèque. Sur la scène du théâtre Na Prádle dans le quartier de Smíchov, il 

a présenté à lui seul, un spectacle dévoilant les pensées de plusieurs philosophes à travers le 

temps. Nous nous sommes entretenus sur l’art, la vie et la philosophie, trop fréquemment 

délaissée par notre vie quotidienne. 

Télécharger: MP3  

Photo: Festival Nad Prahou půlměsíc Votre spectacle va de 

l'Antiquité à nos jours, qu’est-ce qui, selon vous, se répète sans cesse dans la vie ?  

 « Il y a des idées qui reviennent, mais ce qui m'a motivé, c'est l'utilisation que les philosophes 

font des objets, c'est-à-dire l'objet comme élément de démonstration. Ce qui a été le déclic 

pour le spectacle, c'est le morceau de cire qu'utilise Descartes pour faire une démonstration. Je 

me suis dit, les autres philosophes ont dû utiliser des objets comme cela. Alors en lisant 

beaucoup de textes, j'en ai trouvé certains qui convenaient à ma démonstration. Et puis 

d'autres textes, qui me plaisaient beaucoup et que j'avais envie de jouer, même si les objets 

n'apparaissaient pas dans le texte. Par exemple, il y a un autre texte de Descartes, que je joue 

avec des objets qui sont dans le spectacle, mais qui n'ont d’autre but que d'aider la 

démonstration. Ce sont des textes qui disent beaucoup de choses, sur le plan de l'écologie, des 

bavardages inutiles ou bien des démonstrations sur le jeu du comédien. Ça c'est quelque chose 

d'étonnant, que j'ai trouvé dans Platon, qui fait une très belle démonstration de ce qu'est le 

théâtre, en utilisant le principe de l'aimant ; l'aimant qui relie le spectateur, à l'acteur, au poète. 

Et c'est ce qui me touche dans le spectacle, c'est que tous ces objets, comme les aimants, sont 

un peu des liens entre l’auteur, le poète ou le philosophe, le spectateur et l'acteur. »  

Votre spectacle fait beaucoup penser à des spectacles ambulants, médiévaux, avec 

quelques éléments de magie aussi. Quelles sont vos sources d'inspiration ?  

 « Moi j'ai souvent utilisé la marionnette dans mes spectacles. La marionnette-objet, cela 

m'inspire beaucoup. Je trouve que l'objet détourné, utilisé autrement que d'une façon 

traditionnelle, c'est quelque chose qui est très inspirant, comme une inspiration des 

surréalistes. Vous connaissez ce tableau célèbre de Magritte « Ceci n'est pas une pipe » 

montrant une pipe ? Eh bien, moi je dis, ceci n'est pas ce que vous voyez : ceci n'est pas un 

marteau, ceci n'est pas un pot de fleurs, mais il y a des marteaux et il y a des pots de fleurs 

dans mon spectacle. C'est cet état d'esprit qui consiste à poétiser les objets, à poétiser les mots, 

à poétiser l'espace, qui me fait agir. Vous parlez du Moyen Âge, en effet, un peu comme les 
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bateleurs du Moyen Âge, j'utilise tous les moyens à ma disposition, et je me suis beaucoup 

attaché à utiliser des petits trucs de magie pour agrémenter un peu le spectacle. Car ce sont 

des textes qui sont quelque fois un peu durs, indigestes même, alors j'essaie de les rendre plus 

légers en coupant des cordes, et en les raccommodant, en faisant apparaître une balle, en 

faisant plein de petites choses comme cela. »  

Quel est votre parcours professionnel ?  

Photo: Facebook du festival Nad Prahou půlměsíc « C'est un 

long parcours, puisque ma compagnie va avoir cinquante ans dans quelque mois. J'ai 

commencé par le masque et la comédie italienne. C'est ce qui m'attirait beaucoup dans le 

théâtre. Je trouve que le masque est un moyen d'expression extraordinaire. Petit à petit, j'ai 

découvert que la marionnette n'était pas ce que l'on en faisait habituellement, en tout cas en 

France. C'est souvent considéré comme un spectacle pour petits enfants. À mon avis c'est une 

erreur grossière. La marionnette à l'origine vient du sacré, et puis on la trouve dans les plus 

grandes civilisations, la japonaise entre autres, dont le bunraku (type de théâtre de 

marionnettes japonais fondé en 1684 à Osaka, ndlr) qui est le type de marionnettes japonais le 

plus raffiné. Cela m'a beaucoup inspiré. Donc, mon parcours va du masque à la marionnette. 

Nous nous sommes ensuite spécialisés dans la marionnette pour adultes. Je ne monte jamais 

de spectacles pour enfants, je laisse ça à d'autres qui le font très bien. Mais j'essaie de 

défendre des textes, des musiques aussi – on a monté des opéras – et j'essaie surtout de mettre 

la marionnette au service de ces grands textes ou de ces grandes musiques. Je pense 

profondément que la marionnette c'est l'art premier du théâtre. C'est à dire qu'avant le théâtre, 

il y a eu la marionnette. On dit que ce sont les Egyptiens qui ont inventé la marionnette, en 

animant les statues des idoles. Je pense que, déjà à l'époque des cavernes, les hommes 

utilisaient des objets rituels, en prenant un bout de bois, en prenant des feuilles. Et tout cela 

devenait marionnettes car détourné, donc poétisé. La poésie a toujours existé chez l'homme et 

l'utilisation des objets renforce la poésie. »  

Vous êtes connu auprès des Tchèques pour vos extra-terrestres Padox, alors je suis 

curieuse de savoir qui sont ces extra-terrestres Padox ?  

Les Padox, photo: Site officiel de la Compagnie Dominique 

Houdart - Jeanne Heuclin / YouTube « Je pense que le théâtre de rue est quelque chose 

d'important pour toucher un public qui ne va jamais au théâtre. Quand on joue au théâtre, on 

joue devant un public habitué, devant des gens qui ont déjà un certain niveau culturel. Alors à 

un moment de mon existence, je me suis dit : « Il faut que l'on aille jouer dans la rue ». Nous 

avions alors une petite marionnette, un petit personnage de 67cm de haut, qui jouait du 

théâtre. Je me suis dit que j’allais l'utiliser, mais pas en petit format. Je l'ai fait agrandir, et on 
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a créé des personnages qui s'appellent Padox et qui sont de taille humaine. Le manipulateur, le 

comédien, est à l'intérieur. Alors, que cela ressemble à des extra-terrestres, je veux bien, mais 

pour moi ce sont des personnages venus d'ailleurs. Nous ne disons pas d'où ils viennent. »  

 « Nous avons quarante costumes de Padox. Ce qui fait que lorsque nous sommes venus à 

Hradec Králové, ou récemment au Canada à Montréal, alors nous venons avec les costumes, 

on fait un stage de formation. On apprend à des apprentis ou à des comédiens, à tous ceux qui 

veulent d'ailleurs, pas forcément à des comédiens, à jouer dans ces Padox. On peut en avoir 

quarante d'un coup, comme on peut en avoir un peu moins. Dans tous les cas, c'est une foule 

de personnages, qui envahissent les rues. Nous avons beaucoup joué ce spectacle à Hradec 

Králové, et c'est devenu un peu la mascotte du festival. Nous y avons été cinq années de suite, 

parce que le festival avait pris l'habitude d'avoir les Padox dans les rues. Cela faisait une 

animation qui touchait le public de la ville. On a inventé ce personnage avec lequel on vit des 

aventures extraordinaires. Nous avons travaillé, par exemple, avec des détenus de prison au 

Brésil, et ensuite en France. On avait quarante détenus qui entraient dans les costumes, et avec 

eux, on allait jouer dans la rue. Ce sont des aventures humaines très fortes. Puis on a joué en 

France, dans des quartiers un petit peu difficiles. Cela crée du lien social. »  

Pour revenir au spectacle, les objets prennent vie parallèlement aux pensées des 

philosophes. Comment est née cette idée de spectacle ?  

Photo: Festival Nad Prahou půlměsíc « Je raisonne toujours en terme 

d'objets et en images. Pour moi la philosophie, c'est quelque chose d'important. Plus je vieillis 

et plus la philosophie me semble essentielle pour la vie de l'homme. Mais en même temps, je 

me dis, la philosophie s'est un peu enfermée dans un langage compliqué. Beaucoup de gens ne 

lisent pas la philosophie, parque c'est trop complexe à comprendre. Lorsque je lis un texte, des 

images me viennent immédiatement. C'est donc de cette façon que la philosophie peut être 

transmise. Ce spectacle que vous avez vu, je l'ai joué devant des jeunes, pas des très jeunes, 

mais des jeunes lycéens ou étudiants, qui me disent toujours après : « Ah, si les cours de 

philosophies étaient comme cela, il y aurait moins de problèmes ». Je veux essayer de rendre 

la philosophie agréable à entendre, facile à entendre aussi. Les profs de philo font un très bon 

travail, mais quelque fois, c'est un peu obscur, un peu fermé. Il m'a fallu attendre des années 

avant de me mettre à lire les philosophes. Quand je les étudiais en philo, en terminale, cela ne 

me disait rien. Et puis, tout d'un coup, l'approche de la lecture fait que maintenant, depuis 

quelques années, je ne lis plus que des philosophes, parce que c'est une source permanente. 

Mais chaque fois que je les lis, j'essaie de les traduire en images et de me donner un 

raisonnement imagé. »  

Mon message : lisez les philosophes, cela peut vous aider. 
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 « Ce que je veux transmettre, c’est que la philosophie n’est pas un domaine réservé. La 

philosophie devrait entrer dans tous les cerveaux, dans toutes les lectures. Il faut l'aborder 

simplement. Certains philosophes commencent à s'y mettre. Le dernier que j'ai joué, Michel 

Serres, que l'on peut entendre à la radio sur France Info, tous les dimanches, c'est un 

philosophe qui parle à la population de façon extrêmement simple et claire. Et ce dernier 

texte, je le trouve formidable, parce que justement, je n'ai pas besoin de compliquer les 

choses, pour le raconter, il suffit de jouer les mots. Il faut aller vers les philosophes comme 

lui, Michel Serres, qui a écrit un bouquin extraordinaire que je vous conseille de lire, et qui 

s'appelle « Petite poucette ». « Petite poucette », ce sont les jeunes d’aujourd’hui. Je vous 

raconte un petit peu. Les jeunes utilisent leurs pouces pour travailler sur les smartphones. 

Poucette, pouce. Michel Serres considère que, depuis quelques temps, on avait la tête 

philosophique dans la tête, et que, maintenant, la tête philosophique est entre les mains. Les 

mains avec lesquelles on va chercher sur internet des textes etc. Il compare cela à l'histoire de 

Saint-Denis. Vous connaissez Saint-Denis ? Ce Saint des premiers siècles à qui on a coupé la 

tête et qui marchait en tenant sa propre tête. Eh bien Petite poucette, elle tient sa tête dans les 

mains. Alors, un philosophe comme lui, qui utilise déjà des images très fortes, j’ai voulu lui 

rendre hommage, en utilisant son texte qui est superbe. C'est écologique de dire : la planète 

est en train de se détruire. Les philosophes sont des gens qui nous lancent des alertes, qui nous 

disent : « Attention, on est en train de détruire le monde, on est en train de vivre n'importe 

comment. Ressaisissons-nous ». Mon message : lisez les philosophes, cela peut vous aider. La 

vie politique actuelle dans le monde entier, elle est un peu pourrissante. Mais on peut regarder 

un petit peu au-dessus, on peut relever la tête. En ce moment on regarde un petit peu trop 

l'économie, et pas assez les grands sentiments, les grandes idées. Voila le message 

philosophique qui peut ressortir du spectacle. En tout cas, je l'espère. »  

 

Divadelní noviny www.divadelni-noviny.cz 

Nemajetnické světy kultur (No. 1) 

Dějiny filosofie v kostce! Vtipně a hravě. Před diváky ožijí předměty a myšlenky filosofů od 

antiky po současnost. Platón, Sókratés, Descartes, samozřejmě súfismus a Rúmí, Spinoza i 

Michel Serres a další, psalo se v upoutávce na představení francouzského loutkáře 

Dominiqua Houdarta Ze života věcí filosofů, jež bylo prologem k víkendovému pátému 

ročníku pražského divadelního festivalu kultur Blízkého východu Nad Prahou půlměsíc. 

https://www.facebook.com/events/245194898969781/?ref=22
https://www.facebook.com/pages/Nad-Prahou-p%C5%AFlm%C4%9Bs%C3%ADc/204248909642947


 

Dominique Houdard je francouzskou (a potažmo evropskou) loutkářskou legendou 

srovnatelnou ve světovém měřítku s Peterem Schumannem. FOTO archiv festivalu 

V Malém sále – vlastně kavárně – Divadla Na Prádle bylo (k mému překvapení) plno. Vedle 

Čechů přišlo i hodně francouzsky mluvících. Jak by ne, vždyť Dominique Houdard je 

francouzskou (a potažmo evropskou) loutkářskou legendou srovnatelnou ve světovém měřítku 

s Peterem Schumannem (Bread and Puppet). Oba svůj podstatný díl divadelní práce odvedli v 

60. a 70. letech, oba svůj život spojili nejen s loutkami a divadlem jako životním posláním, 

ale skrze ně dodnes vyjadřují svůj lidský i občanský postoj formovaný humanistickými ideály 

uměleckých hnutí 60. let. Compagnii Dominique Houdard a Jeanne Heuclin (což je jeho 

žena) známe z několika hostování na Festivalu divadel evropských regionů v Hradci Králové 

a především z Houdardova pouličního projektu velkých hlavových loutek – Padoxů putujících 

městem a vytvářejících různé situace, s nímž hostoval i jinde po republice. 

Inscenace Ze života věcí filosofů (Petit theatre d´objets des philosophes) je v podstatě 

rekapitulací jeho životních postojů a názorů. Nejedná se však o žádné ohlížení za životem, ale 

divák spolu s ním listuje knihou lidské moudrosti.  Jako „stařešina loutkářského rodu“ vypráví 

Houdard dávné příběhy. Za pomocníky si bere slavné básníky a  filosofy, od Plútarcha, 

Sókrata a Platóna přes perského (súfíjského) básníka Rúmího, Spinozu, Descarta, Erasma 

Rotterdamského po Nietzscheho a Deleuze. Od každého si vybírá jednu dvě myšlenky či 

příběhy a formou vyprávěného divadla za doprovodu miniaturních akcí a jednoduchých 

rekvizit je sděluje divákům. Stojí v malé dřevěné kapličce či jakémsi kupeckém stánku. Jako 

by byl prodavačem (či vypravěčem příběhů) na perském tržišti. Kolem sebe má různě velké 

hliněné květináče, jež – otočené dnem vzhůru a mnohé zavěšené kolem jeho hlavy – působí 

jako zvonky. Vlastně těmi zvonky jsou. Když jednotlivá vyprávění Houdard končí, vezme do 

ruky rekvizitu, již používal, a na květináčky-zvonky zacinká. Usměje se, nabere další písek, 

který má na desce před sebou a který je – jak v úvodu říká – z Tuniska, nasype jej do jiného 

květináče a začne vyprávět další příběh vždy s nějakým poučením. Pokaždé tak vyroste nová 

rostlina-příběh a pomalu rozvine svůj květ-moudro. To je vše. Nic víc se v představení 

nestane. Tak trochu připomíná naši Hanu Voříškovou – každý příběh je jak písnička nebo 

obrázek a celek jak písničkářský koncert či procházka výstavou s mnoha zastaveními. 

 

http://d.houdart.free.fr/
http://d.houdart.free.fr/philo.php


Nabízím dialog, který mne z celého představení nejvíc oslovil: Musím ti něco říct, tomu 

nebudeš věřit! Jestlipak víš, že tvůj přítel… / Postoupil jsi to, co mi chceš povědět, zkoušce tří 

sít? / Co tím myslíš? / První síto je síto pravdy. Je to, co mi chceš říct, určitě pravdivé? Druhé 

síto je síto dobra. Chceš mi říct něco dobrého? Mluvíš o svém bližním hezky? Třetí síto je síto 

užitečnosti. Je opravdu nutné, abych tu věc věděl? / Příteli, pokud to, co mi chceš říct, není 

ani nutné ani dobré a možná ani pravdivé, tak proč bys mi to povídal? Zapomeň na to a 

bavme se o moudřejších věcech. (Sókratés) 

 

Byl to dobrý úvod festivalu, který si letos vetkl do klopy témata moudrost, myšlení a divadlo. 

Právě o těchto pojmech představení pojednávalo. Studenti Jovanky Šotolové ze semináře 

Literárního překladu Ústavu translatologie FF UK odvedli kvalitní práci s překladem mnohdy 

myšlenkově složitých textů, jež působily nejen samotným obsahem, ale i pregnantními 

českými překlady. Na závěr nabízím poslední slova představení, jež jsou myslím si i životním 

posláním Dominika Houdarda a jeho ženy (jež obsluhovala světla): Kant krásu definuje jako 

nezaujatou. Já ji mám spíše za nevlastnickou, špíny zbavenou. Přeji si a praktikuji 

nemajetnický svět. 

 Autor: Vladimír Hulec 

 Publikováno: 23. Listopad, 2013 

 

 

 

 

 

Nemajetnické světy kultur (No. 2) 

Na přednášce Egyptská revoluce a divadlo profesorky ’Īmān ‘Izz ad-Dīn (Iman Ezzeldin) 

až udivovalo, jak důsledně odvozovala vývoj divadla ze společenských změn, zatímco o 

vývoji divadelně estetickém téměř nemluvila. 

http://www.culturenet.cz/index.php?cmd=page&id=308&news_id=13894
http://outreach.wikimedia.org/wiki/MENA_Wikipedia_Education_Program_meeting,_Iman_Ezzeldin


 

’Īmān ‘Izz ad-Dīn (Imman Ezeldin). FOTO archiv 

Popisovala sice bouřlivý vývoj, který probíhal od poloviny padesátých let dvacátého století, 

jednalo se však o vývoj v oblasti literatury psané pro divadlo. Samozřejmě, je to logické – v 

Egyptě zkomplikovala vytvoření svébytné divadelní kultury islámská tradice zákazu 

zobrazování. Dramatické tvorbě se zde ale může dařit dobře, protože v egyptské kultuře 

působí slovo neporovnatelně silněji než v té naší. 

 

Od roku 1955 se tedy divadelníci (či spíše dramatici) zabývali především problémem, o čem a 

jak psát. Ve většině případů bylo třeba se vyrovnávat se silným tlakem státu, který v Egyptě 

trvá dodnes. Přestože v minulosti došlo k několika pokusům o omezení státního vlivu (např. 

podpora tzv. revolučního a nezávislého umění v období po roce 1955, nebo společenské 

uvolnění v polovině sedmdesátých let). Tak se společnost rozdělila na ty, kteří jsou ochotni 

navštěvovat komerční divadla vykazující velkou loajalitu režimu, a na diváky komornějších, 

na státu nezávislých divadel, jež ve svých inscenacích tematizují protirežimní postoje. Ze 



sociologického hlediska tedy došlo k podobnému vývoji jako v našem kulturním prostředí. 

Egyptské divadlo ale zřejmě minul vývoj směřující k uznání divadla jako autonomního umění 

zcela nezávislého na literatuře, jak jej známe z historie západní kultury. 

Hlavním tématem přednášky se stala proměna v myšlení o divadle, již iniciovala revoluce 25. 

ledna 2011. Ze dvou prezentovaných záznamů divadelních představení bylo patrné, že 

porevoluční divadelníci využívají podobných principů divadelní tvorby jako v Evropě 

například na dokumentární divadlo zaměření Rimini Protokoll. Egyptské divadlo objevilo 

zapomenutou divadelní formu, konstatovala prof. ’Īmān ‘Izz ad-Dīn, a sice vyprávění z ulice. 

Už v revolučním dění na náměstí el-Tahrir se vyskytovaly divadelní prvky a dokonce se hrála 

i divadelní představení, která podstatně ovlivňovala naladění protestujících. Lidé, často 

opravdoví mučedníci, předstupovali před shromážděné a vypovídali o událostech, jichž byli 

svědky. 

Ze záznamu inscenace Úhly divadelní skupiny Dílna, kterou profesorka považovala za jednu 

z nejzdařilejších ukázek porevolučního umění, byla patrná pro Evropany nezvyklá naléhavost 

oněch „pamětníků“, kteří na scéně prezentovali své osudy a jež bychom možná nazvali 

„experty všedního dne“. V inscenaci účinkovalo pět lidí a každý z nich zastupoval jeden z 

prototypů egyptské společnosti – a každý vnímal revoluci jinak. Vypořádávali se s něčím, co 

pro ně evidentně ještě nebylo zdaleka uzavřené. Profesorka formulovala smysl tohoto typu 

divadelních produkcí jasně: Úkolem divadla je udržovat paměť národa a nikdo, kdo vyšel do 

ulic během egyptské revoluce, nesmí být zapomenut. 

Ve vývoji současného egyptského divadla je však ještě jeden důležitý aspekt, který souvisí se 

skutečností, že se tamní tvůrci musejí vyrovnávat s všudypřítomnou manipulací masovými 

médii. V případě Úhlů se má divák podle prof. ’Īmān ‘Izz ad-Dīn naučit vyrovnat s tím, že 

není možné věřit všemu, co kdo říká. Právě tím, že divák čelí oné tematizované 

přesvědčivosti, kterou každý z „pamětníků“ disponuje, učí se vytvářet si kritický odstup. 

Vytváří si obranu proti teatralitě zkorumpované společnosti (což je slovní spojení, které 

profesorka používala často). 

Vedle Úhlů však vznikly v Egyptě během revoluce i inscenace, v nichž je řeč těla 

tematizována ještě ostřeji, jako například Lekce z revolty režisérky Lajly Sulajmān. Egypťané 

si patrně uvědomili, že teatralitě manipulátorů bude moct společnost čelit pouze v případě, že 

si osvojí rafinovanější, sofistikované divadelní formy. 

Když jsem sledovala úryvky ze záznamů představení, napadalo mne, že na podobném 

principu nejspíš fungoval i český text-appeal konce padesátých let. Oba fenomény spolu 

souvisejí komorností a především onou naléhavostí. Egypťané jsou však ve svém projevu 

mnohem prudší, než kdy byli čeští aktéři, kteří přeci jen divákům nemohli sdělovat své pocity 

a zkušenosti tak přímočaře. Češi byli nuceni ke stylizaci a zobecňování, což Egypťané dnes 

nejsou. Žijí v jiné době, v níž je možné říkat na rovinu téměř cokoliv. Zato lze ale mnohem 

hůř a komplikovaněji získat soustředěnou pozornost posluchače. Čeští divadelníci nejspíš 

nikdy nebyli tak prudcí jako ti egyptští, také jim ale nezahynulo množství předních tvůrců při 

požáru na festivalu nezávislého divadla, jako těm egyptským. Teror ze strany státu u nás 

nebyl nikdy tak přímočaře drastický, volil rafinovanější formy útlaku a manipulace. 

Přestože tedy chápu, proč je charakter egyptského divadla tak syrový, nemohu se svojí českou 

zkušeností tak docela sdílet s prof. ’Īmān ‘Izz ad-Dīn její víru, že budoucí společenské změny 

zákonitě přinesou nové divadelní formy. Změna poměrů proměnu divadla sice může umožnit, 



ale jejími iniciátory musejí být také divadelníci-umělci, ne pouze divadelníci-aktivisté. 

Současné egyptské divadlo je působivé svou autenticitou, ale téměř postrádá stylizaci. Tím se 

ochuzuje o sílu vlastní složitě strukturovanému uměleckému útvaru, s jejíž pomocí by mohlo 

moderní divadlo nahradit slábnoucí moc slova v současné egyptské kultuře, která je již delší 

dobu vystavena tlakům globalizace. 

 Autor: Barbora Etlíková 

 Publikováno: 24. Listopad, 2013 

 

Nemajetnické světy kultur (No. 3) 

Byl-li cílem letošního Půlměsíce pokus o poznání různých podob arabského divadla, pak 

nemohlo být na závěrečný den vybráno lepší dílo než komorní hra alžírského autora 

Slimana Benaïsse nesoucí název Proroci bez boha. 

Z francouzského originálu Les Prophètes sans Dieu text přeložila Lenka Jelenová a v režii 

Lucie Málkové se prorockých úloh Mojžíše a Ježíše v Eliadově knihovně Divadla Na zábradlí 

ujali Jan Holík a Michal Dalecký. Třetí herec – Jiří Kniha – z pochopitelných důvodů nemohl 

zosobňovat Mohameda, a nezbylo mu, než aby se v roli autora hry snažil přiblížit alespoň 

náhled třetího z proroků na zásadní otázky, jež byly vzneseny v průběhu dialogu zakladatelů 

abrahámovských věrouk. 

Právě prvek reflexe celé hry, spočívající ve snaze autora jako jednoho z diskutujících poradit 

si se zobrazením Mohameda a dále se svéráznými názory dvou přítomných proroků, nabídl 

hrací pole k mnohovrstevnaté hře přirozených, autorsky originálních úvah o soužití 

příslušníků jednotlivých vyznání. I když vycházely ze základních otázek po původu 

náboženských válek a sporů, byly dováděny do důmyslně vybroušených myšlenek založených 

na narážkách na obecně povědomé rysy jednotlivých proroků a jejich obcí. V replikách 

proroků se prolínaly odkazy na náhledy příslušného učení, na sebe samé i na sebe navzájem 

se spontánními myšlenkovými pochody přirozeně uvažujících lidí, jež z náboženských hrdinů 

činily lidsky uchopitelné osoby. Aniž by je však zesměšňovaly nebo snižovaly jejich význam. 

 

Hra se nesnaží působit jako hlubokomyslné filosoficko-náboženské dílo, ale i přes nadhled a 

laskavě nekonvenční humor není důvodu ji za ně nepovažovat. 

Autor je student arabistiky FF UK 

 Autor: Adam Pospíšil 

 Publikováno: 26. Listopad, 2013 

Nemajetnické světy kultur (No. 4) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Slimane_Bena%C3%AFssa


Poslední den 5. ročníku festivalu Nad Prahou půlměsíc začal v neděli odpoledne 

příhodně naučnou procházkou centrem Starého města. Cílem samozřejmě nebyl 

klasický výklad o historii Pražského hradu či Karlova mostu, nýbrž pohled na starobylá 

místa české metropole trochu jinýma očima. 

 

Cílem nebyl klasický výklad o historii Karlova mostu, nýbrž pohled na starobylá místa české 

metropole trochu jinýma očima (Charif Bahbouh u sochy Karla IV.). FOTO IRENA 

VODÁKOVÁ 

Prahou arabskou se zájemci mohli vydat jako v loňském roce s průvodcem k tomu 

nejpovolanějším – pražským nakladatelem, překladatelem a neúnavným propagátorem česko-

arabského kulturního dialogu Charifem Bahbouhem. 

V dnešním kosmopolitním světě se arabské přítomnosti v Praze těžko můžeme divit, leckdo 

by ale nečekal stopy Arabů a arabské kultury přímo v srdci našeho starobylého kulturního 

dědictví. Jsou to otisky nenápadné, mnohdy skryté, o to zajímavější ale je po nich pátrat a 

objevovat je. 

Okruh začal u jízdárny Pražského hradu a vedl tzv. Královskou cestou až k budově Karolina. 

Kdo stačil svižnému kroku a energickému výkladu pana Bahbouha, dozvěděl se například, že 

první zmínky o Češích a o Praze se nachází ve starých arabských geografických spisech a 

kronikách, z nichž některé přechovává i Národní knihovna. Při přecházení Karlova mostu 

kolem sousoší Kozmy a Damiána také mohla zaujmout zmínka o pravděpodobném arabském 

původu těchto dvou světců. Cesta skončila na rohu Liliové ulice v místech první pražské 

kavárny U Zlatého hada, kterou založil na počátku 18. století syrský kupec z Damašku. 

Živý, syn bdícího jako průvodce po vědění Východu 

Abú Bakr Muhammad ibn ‚abd al-Malik ibn Muhammad ibn Tufajl al-Qaísí al-Andalusí (وبأ 

د سي الأن ي ق يل ال ف ن ط ن محمد ب لك ب م بد ال ن ع كر محمد ب سي) (xidauG / šÁ ídáV ,5011 acc, ب ل

Andalusie – 1185, Marrákeš) byl arabský filosof, spisovatel, lékař a dvorský úředník. Jeho 

nejznámějším dílem je filosoficko-didaktický román Živý, syn bdícího (Hajj ibn Jagzán). 

Repro archiv 

http://www.databazeknih.cz/autori/charif-bahbouh-11798
http://www.cbdb.cz/autor-12225-abu-bakr-ibn-tufajl


Večer byl zakončen v potemnělém sále a za tlumeného zvuku arabské loutny, fléten a bubínků 

čtením z díla andaluského filosofa, spisovatele a lékaře Abú Bakr ibn Tufajla (1105-1185) 

Živý, syn bdícího o chlapci, který se narodil na pustém ostrově a bez znalosti jakéhokoli 

náboženství dospěl sám k vědomí Boha. S kontemplativním, mystickým příběhem diváky v 

sedmi kapitolách seznámila podmanivá četba Miroslava Táborského. Orientální hudební 

doprovod Marwána Al-Solaimana přispíval k silnému, sugestivnímu zážitku, který se zároveň 

stal působivou tečkou za celým letošním festivalem. 

Autor je student arabistiky FF UK 

 Autor: Petr Felčer 

 Publikováno: 26. Listopad, 2013 
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Pátý festival Nad Prahou půlměsíc byl plný moudrosti 

a divadla! 

 

Během víkendu 22. – 24. listopadu 2013 se v Praze uskutečnil 

již pátý ročník v Čechách ojedinělého festivalu kultur 

Blízkého východu Nad Prahou půlměsíc, jehož název je 

inspirován titulem sbírky českého Syřana Charifa Bahbouha. 

Festival pořádá o.s.Komba ve spolupráci s Francouzským 

institutem, Společností Česko-arabskou, nakladatelstvím Dar 

Ibn Rush a DAMU. Za přispění Hlavního města Prahy a Státního 

fondu kultury a tří velvyslanectví; Kuvajtu, Egypta a Iráku. 

Letošní ročník přinesl téma moudrost, myšlení a divadlo! 

 

Nové možnosti vzájemného poznávání kultur 

Jakkoliv se náš dnešní svět tváří racionálně, je v něm mnoho 

iracionality. Iracionálně se chová náboženský fanatik či 

islamistický terorista, iracionálně argumentují také všichni 

islamofobové, arabofobové, lidi zmanipulovaní mediální masáží 

o arabském nebezpečí, střetu kultur a podobnými absurditami.  

http://cs.wikipedia.org/wiki/Ibn_Tufajl


Zmíněné kroky nevedou ke skutečnému zkoumání světa a člověka, 

poznání, smyslu, včetně toho, co je přesahuje. Naopak míří ke 

lži a nenávisti. Vystupňovaný strach a fobie pramení 

z nevědomosti. Proti tomu se Půlměsíc snaží otevřít prostor 

pro diskusi a poznání, a to prostřednictvím debat, přednášek, 

scénických čtení, divadelních představení i naučných 

procházek... 

 

Francouzský prolog 

Prologem k celému festivalu bylo páteční představení 

francouzského loutkáře Dominika Houdarta Ze života věcí 

filosofů na Malé scéně Divadla na prádle. Dějiny filosofie 

v kostce! Vtipně a hravě. Před diváky ožily předměty a 

myšlenky filosofů od antiky po současnost. Platón, Sókratés, 

Descartes, samozřejmě súfismus a Rúmí, Spinoza i Michel Serres 

a další. Záměr tohoto představení uvést ve zkratce dějiny 

myšlení v celé šíři se vydařil a podpořil myšlenku, že kulturu 

ani filosofii nelze chápat jako uzavřené ghetto, nýbrž 

v přesazích a širších kontextech. Studenti Jovanky Šotolové ze 

semináře Literárního překladu na Ústavu translatologie FF UK 

odvedli perfektní práci s překladem vůbec ne jednoduchých 

textů a titulkováním, které bylo oporou těm, kdo nerozuměli 

francouzsky. Několik se jich mezi diváky našlo. 

 

Arabské nedivadlo 

S titulky se hrálo i následující představení ve Velkém sále, 

které bylo pro změnu v arabštině. Z Francie jsme se přesunuli 

do Egypta. Studenti arabistiky při Ústavu Blízkého východu a 

Afriky FF UK hrají už druhým rokem divadlo. Slouží jim jako 

cesta k zvládnutí jazyka, řeči i vystupování na veřejnosti. A 

byl to právě tento festival, který celý projekt, za nímž stojí 

docent František Ondráš, inspiroval. Loni soubor vystoupil se 

středověkými fraškami – Maqámy. Letos se studenti pustili do 

dramatizace slavného románu egyptského autora, nositele 



Nobelovy ceny, Nagíba Mahfúze Skandál v Káhiře s podtitulem 

„... a nakonec to prasklo“ v překladu Jaroslava Oliveria. 

Příběh je situován do Egypta třicátých let minulého století. 

Líčí osudy chudého studenta, který v touze po lepším postavení 

odhodí všechny hodnoty a zásady. To je ovšem začátek jeho 

životní katastrofy, jež vrcholí skandálem. Už teď jsme všichni 

zvědaví, čím nás studenti překvapí příští rok! 

 

Zaměřeno na Sýrii a Egypt 

V sobotu jsme „procestovali“ Sýrii a Egypt. Destinace, o nichž 

se v současnosti mluví spíš v pohnutých okolnostech. Na tyto 

dvě nádherné a kulturně bohaté země jsme se podívali jinak. 

Prostřednictvím divadla. V Hallerově sále DAMU přednesl 

arabista a dramaturg Národního divadla v Praze Jan Tošovský 

přednášku o syrském divadle, které bývá odborníky považováno, 

spolu s Libanonem, za kolébku moderního arabského divadla. 

Jádro přednášky bylo věnováno dramatikovi Saadallahovi 

Wannúsovi (1941 – 1997). Tématem druhé přednášky, kterou 

přednesla teatroložka Iman Ezzeldin z University Ain Šams 

v Káhiře, bylo Divadlo a revoluce, tedy formy dramatické 

tvorby, které se objevily bezprostředně po egyptské revoluci 

25. ledna 2011. Přednáška se soustředila na vznik nových 

divadelních forem, rozbitím struktury dosavadní kulturní 

tvorby a převládajícího diskursu. 

 

Po stopách Arabů v Praze až do Eliadovy knihovny 

Není nad nedělní procházku po dobrém obědě! Zvláště, když 

vaším průvodcem je Charif Bahbouh, který je neodolatelným 

vypravěčem a studnicí znalostí česko-arabských vztahů. Po 

stopách Arabů v Praze jsme se s ním vydali už po druhé. Letos 

od Jízdárny Pražského hradu Královskou cestou až do Divadla na 

zábradlí, kde jsme pokračovali smrští scénických čtení. 

Nakladatelství Dar Ibn Rush vydalo před nedávnem další díl ze 



série Moderních povídek, tentokrát z Libanonu. Jakub Šmíd 

přečetl neznámou povídku Bouře od Džibrána Chalíla Džibrána a 

Anežka Kubátová si vybrala povídku Bišáry Mattá Deník slepého 

ptáčátka. Novou knihu jsme, v souladu s křesťanskou kulturou 

v Libanonu, pokřtili. Scénické čtení ze hry alžírského autora 

Slimana Benaissy, který byl mj. hostem 10. ročníku festivalu 

Tvůrčí Afrika v roce 2010, Proroci bez Boha, přivedlo na scénu 

v režii Lucie Málkové Jiřího Knihu jako Mojžíše, Michala 

Daleckého jako Ježíše a Jiřího Hajdylu, který ústy Autora 

promlouval za Mohameda, který se ovšem nedostavil, neboť 

islám, jak známo, zakazuje zpodobňování Proroka. Velice vtipné 

a moudré disputace na téma laickosti i náboženství, v nichž si 

Autor klade otázku: co vede lidi k tomu, že ve jménu svého 

náboženského přesvědčení jsou schopni zabíjet? 

Ve třetím inscenovaném čtení jsme se obrátili k trvalým 

hodnotám arabské moudrosti. Režisérka Lída Engelová 

nastudovala s hercem Miroslavem Táborským a hudebníkem 

Marwanem Alsolaimanem inscenaci čerpající z třetí 

nejpopulárnější knihy arabského světa (po Koránu a Pohádkách 

tisíce a jedné noci), která se stala inspirací například pro 

Robinsona Crusoe. Dílo se jmenuje Živý, syn bdícího. Napsal ho 

ve 12. století andaluský autor Abú Bakr Ibn Tufajl. Jde o 

poutavý příběh filosofa samouka Risálata Hajje Inb Jaqzána, 

který nahlédne pod povrch věcí a spatří jejich podstatu. 

Inscenace nabídla esenci orientální moudrosti, arabsko-

islámský obraz světa s příměsí mystiky a zároveň duchovní 

katarzi celého letošního festivalu. 

 

Lucie Němečková 

 


